Modèle pour la présentation des points de vues exprimées par les Parties sur l'intégration des considérations de la biodiversité dans les activités relatives aux changements climatiques

1.  Intégrer la biodiversité dans des activités d'atténuation des changements climatiques

	Approche d'atténuation


	Description des activités*
	Avantages potentiels


	Inconvénients et défis



	Utilisation des terres, changement d'affectation des terres et  foresterie


	1. Mettre en place des plantations annuelles                  pérennes, à croissance rapide, introduire de  plantes de couverture, utiliser des engrais organiques pour accélérer la croissance de la végétation et la reconstitution des sols dégradés (prairies surpâturées, zones humides cultivées….).


	1. Ces activités peuvent améliorer globalement la productivité des sols, la qualité de l’eau et de la biodiversité, limiter les effets négatifs tels que l’érosion hydrique et éolienne et les inondations. Elles peuvent également servir au piégeage du carbone, ce qui participe à l’atténuation des changements climatiques. et augmenter les revenus issus des rendements  supplémentaires 
	1.<Un mauvais choix d’espèces exotiques agressives (graminées prolifiques par exemple) peut supprimer les espèces endémiques résiduelles ou mettre fin aux processus naturels de succession et au rétablissement du site compromettant ainsi les associations végétales naturelles et autres



	
	2. Mettre hors cultures des terres marginales ou dégradées pour qu’elles redeviennent des prairies afin d’augmenter le stock de carbone, l’habitat et le repeuplement d’espèces pour la faune sauvage


	2. Cette pratique permet  de réduire l’érosion de sols et donc de maintenir les stocks de carbone dans le  sol, d’améliorer la rétention et la qualité de l’eau et  d’augmenter les superficies agricoles dans les pays où 

celles-ci diminuent.
	 2.  Si on  fertilisa les prairies, cela peut entraîner  le déclin de la biodiversité. Le défi consiste à maintenir la conversion pendant longtemps et éviter le surpâturage.



	
	3. Installer des bandes d’arrêt végétales le long des rivières et autres cours d’eau et, des brise-vent sur les terres agricoles 


	 3. Permet d’augmenter la productivité des sols, la biodiversité et la séquestration du carbone dans les zones cultivées


	3.Le défi est de rétablir la végétation pour  protéger le sol contre l’érosion, créer un puits de carbone, et accroître la productivité des  terres cultivées.



	
	4. gestion raisonnée des terres cultivées par la rotation des cultures, un apport judicieux d’engrais organique et minéral,  emploi de pesticides sélectifs à faible intensité. 
	 4. Amélioration de la production agricole et réduction des impacts négatifs sur la biodiversité. 
	4. La non maîtrise des apports d’engrais peut favoriser  les émissions de gaz à effet en émettant des oxydes nitreux et freinant  l’oxydation du

méthane. De même, l’utilisation excessive de pesticides peut polluer l’air, le sol et l’eau souterraine. Le  défi est donc de concilier les besoins d’une gestion rationnelle des terres  avec les exigences de préservation de l’environnent naturel et humain.



	
	5 Le  boisement et le deboisement des terres non forestières en forêts par;

 la  plantation d’espèces  locales, Compatibles avec l’écosystème (pollinisation anémophile, production élevée de semences) ,

un bon travail de préparation du sol et,

  un  bon éclaircissage,

- Association  d’espèces  agricoles, horticoles ou de l’élevage avec des plantes ligneuses pérennes (agroforesterie)

L’agroforesterie  comprend les systèmes sylvo-pastoraux et l’agroforesterie urbaine (jardins familiaux) et les rotations culturales-  jachères

b) le déboisement à la recherche de nouvelles terres de cultures ou  de bois de feu (charbon) ou de bois d’œuvre transforme les forêts en terres non forestières.


	Effets positifs sur les services des écosystèmes et la richesse des espèces selon les conditions de site, les  espèces utilisées.

 La reconstitution des paysages forestiers et l’agroforesterie sont des moyens d’atténuation des gaz à effet de serre. 

L’agroforesterie offre des avantages considérables surtout aux petits agriculteurs par les produits qu’elle leur procure; fruits, légumes, huiles, fourrage, plantes médicinales, bois de chauffe et bois d’œuvre Elle assure un recyclage des matières nutritives, la protection des sols,une amélioration des revenus. L’agroforesterie  constitue également une solution de remplacement pour l’agriculture itinérante sur  brûlis.

Gains de terres agricoles pour les paysans sans terre
	Le boisement et le reboisement  pour le piégeage du carbone peuvent priver certaines populations de terres de cultures d’où elles tirent l’essentiel de leurs moyens de subsistance, notamment dans les pays en développement.

La plantation d’arbres dans des écosystèmes non forestiers intacts peut engendrer un appauvrissement de la flore et de la faune indigènes et des services des écosystèmes associés.

Les défis

Les activités de boisement et de reboisement constituent un puissant moyen d’atténuation des   changements climatiques.

Cependant elles ne sauraient être perçues comme des projets véritablement durables. Selon certaines expériences,  le succès des projets est largement influencé par le degré de prise en compte des facteurs sociaux dès le stade de planification et de mise en œuvre des projets

En effet, il n’est pas rare d’observer une utilisation de terres dégradées par les populations. Cette situation peut être source de conflits et créer des antagonismes entre les bailleurs  et les pouvoirs publics d’un côté et les communautés locales de l’autre.

L’absence de régime clair de propriété foncière et de propriété de ressources est une source potentielle de conflit. Dans certains cas,il est difficile de faire le « distingo » entre le domaine public et le domaine privé et il arrive même que certaines communautés remettent en cause la domanialité publique. Il peut arriver aussi  que le pouvoir politique empêche la participation de la population locale à la gestion des ressources naturelles.

.

Le déboisement  entraîne  une augmentation des gaz à effet de serre, compromet  les fonctions relatives  à l’eau, au maintien des microclimats, à la stabilité des sols, de la richesse floristique et faunistique et aux produits forestiers.

Les défis consistent à  développer des solutions alternatives pour les populations locales afin de ralentir le déboisement  et, ainsi lutter contre les changements climatiques.


	Réduction des émissions résultant du déboisement et de la dégradation des forêts


	-Régénération naturelle des arbres, la plantation d’arbres et l’agroforesterie,

-Introduction de variétés culturales à haut rendement pour réduire les besoins d’espaces agricoles importants avec  développement de la petite hydraulique rurale,

-promouvoir les énergies nouvelles et renouvelables et le biogaz  pour réduire les besoins d’énergie de la biomasse,

-Promouvoir les matériaux locaux   non métalliques pour la construction des maisons (biques en terre stabilisée)

-Former les bûcherons aux techniques de coupe des arbres.

-Une bonne gestion des forêts à travers :

- une exploitation et une régénération  par : 

L’éclaircie au moyen d’une coupe jardinatoire,

Une augmentation de la durée des  rotations en maintenant temporairement des arbres arrivés à maturité pour leurs fonctions de protection et d’ensemencement et d’habitats, après l’exploitation principale et en atténuant la, dégradation du site par une coupe à impacts limité; Ces pratiques améliorent la gestion des forêts et augmentent en même temps les stocks de carbone.


	La plantation d’arbres dans des écosystèmes non forestiers intacts peut entraîner un   appauvrissement des espèces de faune et de flore indigènes et des services des écosystèmes associés.

Cette pratique  améliore considérablement la bonne gestion des forets  et augmente en même temps les stocks de 


	Lorsque des forêts anciennes naturelles sont exploitées et remplacées par des plantations gérées de manière intensive, il s’en suit un déclin des habitats forestiers, de la richesse des espèces et 

des fonctions écologiques.

La fréquence et l’intensité  de l’exploitation ont également un impact sur l’intégrité de  la diversité  

biologique et la résilience d’une forêt.

 Le défi consiste à  augmenter la durée des rotations en maintenant temporairement des arbres adultes pour leurs fonctions  de protection, d’ensemencement et  d’habitat après l’exploitation principale et en atténuant la dégradation du site par une coupe à impacts limités   afin de préserver les habitas, la richesse forestières et permettre la réduction des émissions. 



	Autres (préciser)


	
	
	


* Description de l'activité qui peut être entreprise pour renforcer l'intégration des considérations de la biodiversité dans l'atténuation des changements climatiques y compris des exemples d'application le cas échéant

2. Intégrer la biodiversité dans l'adaptation aux changements climatiques
	Approche d'adaptation


	Description des activités *
	Avantages de l'intégration


	Inconvénients et défis



	Aires protégées/ conservation
	1. Protection des mangroves des zones humides.

-Délimitation de la superficie des mangroves,

-Inventaire de la faune et de la flore,

-Analyse des activités des collectivités locales dans l’espace à protéger,

Concertation avec les populations concernées pour solliciter leur adhésion, leur participation  à la planification et à l’exécution des activités de conservation

2. Conservation des forêts.

-Choix du site,

-Analyse des conditions écologiques, climatiques et historiques du site,

 -Documentation sur la richesse du site en terme de biodiversité,

-Recensement les activités pratiquées dans le site 

-Identification des acteurs,

Sensibilisation sur les raisons du choix et de  la conservation du site,

-Les conséquences économiques et social prévisible si rien ne se fait,  -Les solutions de rechange (fonds d’appui à la conservation pour le développement d’activités génératrices de revenus, etc…) 

-La délimitation du site et la détermination d’une zone de protection »strict  in situ »

Une zone  de transition et une zone de développement d’activités alternatives génératrices de revenus.

-Mise en place de mécanisme de cogestion de l’aire protégée.

6Ensemencement naturel ou anthropique 
	Renforce la protection physique contre les tempêtes, les cyclones et les marées,

 Ces zones sont une source de base de moyens d’existence pour les populations locales ( crevettes, crabes, mollusques).Leur protection réduit les pertes en vies humaines et la destruction d’infrastructures économiques  et sociales

Elle réduit les coûts d’entretien des digues de protection.

-Limite la destruction des habitas côtiers et marins,

-Offre une protection de la biodiversité,

Atténue les changements climatiques,

-Maintien du régime des précipitations,

Lutte contre l’érosion des sols,

Augmente la capacité de stockage du carbone.


	Coût de protection  généralement élevé. Les retombées de la conservation s’exprime généralement à long terme face à des populations dont le    minimum vital quotidien n’est pas garanti. 

Le défi de la conservation porte sur la mise en place d’un cadre et des conditions favorables au niveau  des institutions, une législation e adaptée et appliquées, mais aussi de trouver des solutions alternatives crédibles  en substitution aux activités extractives.

Dans la mesure où la protection des forêts augmente la capacité de stockage du carbone, cela ralentit la croissance des plantes de type C4 (Maïs, Manioc, ce qui n’est pas sans poser de problèmes aux pays à déficit vivrier.

Le défi  porte sur la nécessité d’assurer la conservation de la forêt et de la biodiversité associée et répondre en même temps aux besoins légitimes des populations 




	restauration des écosystèmes
	Écosystèmes côtiers : récifs, mangroves,, herbiers, etc…
	
	

	
	Choix du site,

Documentation sur les conditions écologiques,  climatiques et historiques, les aspects culturels de la population autour du site,

sensibilisation des populations sur 

:-l’importance des écosystèmes côtiers et la nécessité de restaurer ceux qui sont dégradés

-les causes de la dégradation

les conséquences économiques et écologiques

si aucune action n’est entreprise,

Faire un état des lieux  pour établir une situation de référence,

Inventaire des activités humaines exercées sur le site, 

Établir une liste des activités anfhtropiques à ne plus pratiquer,( prélèvement du sable et du corail, rejet de déchets  sur la côte…),

Délimiter le périmètre de protection,

2tablir un protocole d’accord de cogestion avec les différents partenaires engagés dans la protection du site,

Identification d’activités  génératrices de revenus.

Pose de dispositifs de concentration de poissons (DCP) pur déplacer l’effort de pêche  de la zone côtière avec introduction d’embarcations motorisées et des bacs à glaces afin d’éviter les pertes de captures par la chaleur, etc….

 Recherche de solutions alternatives à l’utilisation du sable  des plages construction (criblage de sable terrestre)

Reboisement des plaines côtières pour limiter l’érosion et le transport sur la côte. 

 
	Réduction de l’érosion des côtes,

Réduction des inondations côtières,

Diminution du blanchissement et de la mortalité corallienne,

Augmentation de  l’absorption du CO2,

Réduction des risques de consommation de poissons à potentialité ciguaterique. (Mérous,  barracudas, etc.) ; 

Approvisionnement suffisant  en oxygène et

 augmentation des herbiers,
Reconstitution des stocks espèces démersales,

Stabilisation de la composition et de la répartition des espèces 

Reconstitution des mangrove présentant un intérêt économique (énergie et pêche) et écologique (frayères, nurseries, protection des côtes

	 L’augmentation probable de la température océanique peut entraîner la mortalité des coraux et inverser les tendances à la reconstitution des écosystèmes côtiers, réduire la  pêche côtière, avec  augmentation du potentiel de décalcification et réduction de la capacité de l’océan à être un puits de CO2, 

Le défi consiste  à mettre en place un cadre institutionnel doté des moyens nécessaires pour appliquer la législation,  et à  transférer les compétences du projet vers le comité de gestion et la définition des conditions d’une pérennisation par la dotation d’un fonds fiduciaire afin d’assurer la durabilité des actions du projet.

L’autre défi sera de concilier les exigences de protection des mangroves avec les besoins de construction d’infrastructures ( route, extension des villes côtières. 

 

	Foresterie, pêche, agriculture ou   planification du secteur de l'eau



	Foresterie


	Plantation des arbres, épandage d'engrais et, détermination de la hauteur des arbres, leur répartition et de leur âge,

Etude des dimensions des arbres, de leur taux de croissance et de leur rendement potentiel (dendrologie)

Etude des relations entre la forêt et son environnement, du développement, de la conservation,  de l'entretien et du reboisement des arbres de coupe (sylviculture),

identifier les sources de dégâts (maladies, érosion, insectes et incendies) pour les combattre,

coupe progressive de régénération enlève les arbres les plus âgés des coupes, sur une période de dix à quinze ans, 


	amélioration et sélection d'arbres ayant une meilleure croissance et résistant mieux aux maladies.
amélioration et sélection d'arbres ayant une meilleure croissance et résistant mieux aux maladies.
Atténuation des changements climatiques,

Maintien du régime des  pluies et du  réseau hydrographique

permet la reproduction naturelle et produit des peuplements d'âge relativement régulier
	Le développement de la foresterie  peut engendrer  une pénurie d’espaces cultivables dans un contexte d’insécurité alimentaire, accentuée par la crise alimentaire à l’échelle mondiale.

Le défi son nombreux :

-mettre en place des outils législatifs,  

 renforcer les capacités institutionnelles et utiliser efficacement le marché des émissions du carbone en se focalisant sur des activités compatibles avec les objectifs environnementaux et socio économique comprenant la création d’emplois durables en milieu rural, la protection et l’amélioration des services environnementaux et l’amélioration du revenu des agriculteurs et  des forestiers.      

	Pêche


	Evaluation de la pression sur le milieu et de la durabilité de la pêche 

Exploitation contrôlée et durable, gestion et suivi des prélèvements de façon rigoureuse.

Etablir les seuils de prélèvement sur des bases scientifiques, notamment la connaissance de la biologie de l’espèce et la dynamique des populations

Mettre en place des systèmes de suivi et des programmes de recherche pour toutes les ressources naturelles exploitées

Création de réserves de pêche

Application des lois et règlements.

Amélioration de la rentabilité de l’activité par sa professionnalisation,

Regroupement des pêcheurs 

Suivi statistique des débarquements de la pêche


	Permet de concevoir des mesures de gestion visant la protection des aires et/ou des périodes de reproduction et d’alevinage et ou des modes de gestion basés sur l’âge ou la longueur à la première reproduction
Permet la conception d’une gestion de l’exploitation

Permet de lutter contre les méthodes de pêche destructrices (dynamites…)

peut améliorer les revenus des pêcheurs et réduire la surexploitation.

peut faciliter l’acquisition des intrants de pêche et des moyens de conservation des captures
Permet d’estimer les niveaux d’exploitation maximale durable en fonction de paramètres de dynamique des populations.

Permet la conservation des sols et de lutter contre la dégradation des terres,

Limite les pertes en eau,

Lutte contre la dégradation des terres par les animaux

Améliore l’efficacité des intrants agricoles et limites conséquences négatives sur la biodiversité

Réduisent la perte de sol et augmente son contenu organique,

Améliorent souvent la qualité de l’environnement en favorisant la rétention de l’eau et des nutriments dans le sols, en réduisant l’érosion et en améliorant la fertilité des sols par une augmentation de la matière organique,

L’accumulation de biomasse que ces techniques permettent  favorise le piégeage du carbone.

Permet d’évaluer le potentiel technique, la faisabilité et l’accueil

Permet de coordonner les activités d’utilisation des terres et foresterie

Permet d’encourager le secteur priver à participer aux activités d’utilisation des terres et foresterie

Offre la possibilité de faireune comparaison entre les projets et les données nationales données nationales

Permet d’évaluer le potentiel technique et la faisabilité des projets

Permet de créer des emplois durables en milieu rural, d’améliorer les services environnementaux comprenant la biodiversité et d’intégrer les activités d’utilisation des terres et foresterie dans les programmes et politiques nationaux.

Permet d’atténuer les changements climatiques
	

	Agriculture
	1. Protection des exploitations agricoles par  un couvert  végétal sous forme de «  brise-vent  » 

.2. Protection des terres contre le pâturage par des haies,

3. Apports équilibrés d’engrais organique et minéral

4 Rotation des cultures en alternant deux ou plusieurs n’appartenant pas à la même famille sur la même parcelle et une bonne gestion de l’eau

5. Ensemencement direct pour les grandes exploitations, ou

 labour en billon ou paillis

6. Gestion intégrée des parasites (utilisation d’herbicides sélectifs à faible intensité)

7. Conservation des ressources génétiques des cultures  et du bétail (in situ et ex situ) 

8. Conservation des écosystèmes agricoles comme par exemple la pollinisation et la dissémination des semences par les oiseaux, les abeilles….


	1. Permet la conservation des sols et de lutter contre la dégradation des terres,

2. Limite les pertes en eau

3. Améliore l’efficacité des intrants agricoles et limites conséquences négatives sur la biodiversité

4. - Réduisent la perte de sol et augmente son contenu organique  et réduisent les impacts négatifs sur la  biodiversité et permet de réduire les ennemis des cultures

5.  Améliorent souvent la qualité de l’environnement en favorisant la rétention de l’eau et des nutriments dans le sols, en réduisant l’érosion et en améliorant la fertilité des sols par une augmentation de la matière organique,

6. Permet  une élimination sélective des mauvaises herbes  et limite les incidences sur la biodiversité

7. Permet de garantir les choix  pour les besoins de l’agriculture dans l’avenir, 

8. Permet  d’assurer la pollinisation et la dissémination des semences par les oiseaux, les abeilles, ….


	L’ensemencement direct ne permet pas de rompre certains cycles de maladies et de corriger le déséquilibre hydrique. Cette technique nécessite un contrôle plus fort des plantes nuisibles pour compenser l’absence de labour  ou l’utilisation d’herbicides à large spectre, mais il faut les choisir avec beaucoup de prudence.

Le labourage entraîne une libération immédiate du carbone contenu dans le sol et la reconstitution des stocks peut prendre des années.

Le  défi est de pouvoir adopter une  agriculture écologiquement rationnelle et satisfaire en même temps les besoins sans cesse croissants d’une population en forte progression dans un contexte de pénurie alimentaire à l’échelle mondiale.

	Développement des infrastructures / mise à niveau


	Créer une institution, chargée des activités d’utilisation des terres et foresterie, 

Etablir  un partenariat entre cette institution et les services de l’agriculture, la foresterie et de l’environnement, de la planification et des finances,

Elaborer des outils législatifs et  réglementaires accordant des avantages fiscaux,

Etablir et maintenir au niveau national des mécanismes d’inventaires des différentes utilisations des terres et foresterie

Créer des banques de données et renforcer les capacités institutionnelles et humaines  pour la réalisation des inventaires,

Faire une utilisation judicieuse du marché des émissions du carbone en privilégiant les activités compatibles avec les objectifs de développement durable,
	
	

	D'autres moyens de subsistance


	Développement de programmes d’une gamme variée de produits agricoles à partir de variétés indigènes, 

de produits de la pêche,

 de l’élevage et de l’écotourisme :

Epices, plantes ornementales, médicinales et aromatiques,

Framboises et pulpes de fruits secs pour la fabrication de confiture, les huiles industrielles (fleurs d’ylang-ylang),

Objets artisanaux,

Séchage de poissons,

Elevage de volaille,

Ecotourisme, 

Développer vulgariser les techniques culinaires de  certaines espèces végétales comestibles, absentes dans les habitudes alimentaires de certaines populations telles que les feuilles de patate douce, etc.
	Ces programmes permettent de :

-réduire la pression sur la biodiversité  et atténuer les changements climatiques,

-contribuer à la sécurité alimentaire,

-assurer aux populations pauvres des moyens d’existence durables, grâce à une plus grande résistance des espèces  locales aux conditions climatiques,

-rétablir, conserver et gérer les variétés indigènes,

 -Réhabiliter et promouvoir le savoir dans le domaine de la médecine traditionnelle,

-Réduire les dépenses des ménages pour la santé,

Améliorer les revenus des ménages pauvres,

-réaliser les objectifs  mondiaux  de l’environnement.

-disposer d’une gamme variée de produits consommables
	Etroitesse possible du marché et  manque possible de  compétitivité des produits locaux vis-à-vis des produits importés,

Les revenus de l’écotourisme peuvent être limités par l’éloignement et l’isolement géographique de certains pays par aux amateurs  de l’écotourisme. 

Le défi consiste à promouvoir une bonne stratégie de marketing pour rendre les produits locaux compétitifs.

	Autres (préciser)


	
	
	


* Description de l'activité qui peut être entreprise pour renforcer l'intégration des considérations de la biodiversité dans l'adaptation aux changements climatiques y compris des exemples d'application le cas échéant

3. Intégration de la biodiversité dans des politiques et des planifications relatives aux changements climatiques 

 Description de la manière dont les considérations de la biodiversité peuvent être intégrées dans des politiques et des planifications nationales et régionales relatives aux changements climatiques, notamment: la mise en place d'un environnement favorable, associant les différents partenaires, en évitant des coûts supplémentaires et des charges de rapports, etc.

_____________________________________________________________________Mettre en place d’un cadre réglementaire favorable  au développement d’un marché de carbone respectueux de l’environnement au niveau national, régional et international approprié. 

Les projets de foresterie et d’utilisation des terres doivent être écologiquement rigoureux et socialement équitables.

 Pour cela, une révision de la législation et des politiques relatives à la biodiversité, à la foresterie, l’agriculture et à l’utilisation des terres est nécessaire afin  d’intégrer systématiquement les préoccupations de conservation de la diversité biologique

 et de gestion durable dans la conception des politiques et plans d’action sectoriels  pour atténuer les changements climatiques

Encourager la formation de ressources humaines dans les domaines

touchant à la conservation de la diversité biologique, la gestion d’aires protégées

et la gestion durable des exploitations des ressources naturelles (article 12)_______________________________________________________________ 

Sensibiliser, motiver et impliquer les populations et les utilisateurs des

ressources dans la gestion des ressources (article 13),

Promouvoir la connaissance des éléments de la diversité biologique afin de pouvoir 

assurer leur conservation et leur gestion durable (art. 7)
Favoriser la diffusion d’informations et l’échange d’expérience au niveau régional
Assurer la stabilité et la sécurité du système d’occupation des terres

Assurer que la conservation de la diversité biologique apporte des bénéfices

aux communautés locales.

Etablir un véritable partenariat entre les pouvoirs publiques, les communautés locales, les ONG et la société civile,

Un effort de coordination des politiques sectorielles et les évaluations sont nécessaires pour éliminer les projets  ne  répondant pas aux objectifs de conservation de la biodiversité et de lutte contre les changements climatiques.

Etablir des accords de partenariat  au niveau régional pour le développement de programmes de conservation et de gestion durable des ressources partagées ou non et de lutte contre les changements climatiques..

Affirmer la souveraineté de l’État sur les ressources du pays dans l’éventualité où des accords commerciaux internationaux sont établis concernant l’exploitation d’éléments de la diversité biologique par des société étrangères  
